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Le carpocapse des pommes et des poires (Cydia pomonella) 
est le principal ravageur des vergers. Chaque année, il est 
responsable de pertes importantes de fruits pouvant aller de 
50 ¨ 90% dans les situations les plus pr®occupantes, 
notamment dans le sud de la France. Régionalement, des 
niveaux dôattaque sur fruits allant jusque 12% ont ®t® d®cel®s, 
côest dire lôenjeu dôune bonne connaissance du ravageur pour 
limiter son impact. 
 
Le carpocapse est un l®pidopt¯re (papillon) qui sôattaque aux 
fruits au cours de son cycle, pour permettre à sa larve 
dôeffectuer ses diff®rents stades de d®veloppement en 
d®vorant les p®pins des fruits, dôo½ son nom abusif de ç ver 
de la pomme ». 

OAD : Modèle Carpocapse DGAL -Onpv  

Carpocapse des pommes et des poires Cydia pomonella 

Description et biologie du ravageur  

Attaque de carpocapse sur pomme 

Adulte de carpocapse 

1. Le papillon :  

 

I l  mesure 15 à 22 mm 
dôenvergure. 
 
Ailes antérieures : grisâtres et 
striées de fines lignes sombres. A 
leur extrémité, une tâche ovale 
brune bordée de deux liserés 
bruns dorés et brillants. 
 
Ailes postérieures : brun cuivré. 

Adulte de carpocapse sur 

pomme 

2. Lõïuf :  

 

Ovale, il mesure 1,3 mm de diamè-
tre au maximum, en forme de lentil-
le légèrement convexe. 
 
 Suite ¨ la ponte, lôîuf est gris-
jaunâtre à reflets opalescents. Au 
cours du développement, un an-
neau rouge orangé apparait puis un 
point noir (t°te) avant lô®closion. 

íufs de carpocapse sur 

pomme 

3. La chenille :  

 

Elle mesure environ 1,4 mm de 
long. Elle est blanchâtre avec une 
tête noire et possède une plaque 
thoracique brune. Elle atteint 18 à 
20 mm en fin de d®veloppement, 
son corps est alors rose-chair. 

Larve de carpocapse dans 

sa galerie 

4. La chrysalide :  

 

Longue de 9 à 10 mm, elle est de 
couleur variable, allant du jaune-
brun au brun. 

Chrysalide de carpocapse  
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Le carpocapse est une esp¯ce strictement carpophage, côest-à-dire sôattaquant aux p®pins. Les d®g©ts sont 
engendrés par la larve du papillon afin de réaliser son développement.  
Apr¯s quelques morsures dôexploration durant son ç stade baladeur è, elle p®n¯tre dans le fruit. Le point 
dôinsertion de la jeune chenille, se localise souvent au contact de deux fruits, dôun fruit et dôune feuille. Une zone 
rong®e (brun rouge) peut alors y °tre observ®e, suivie dôune galerie en spirale, prolong®e par une galerie 
aboutissant directement aux pépins, dévorés par la larve. 
 
Les excréments produits par les chenilles sont refoulés dans les galeries creusées et émergent à 
lôext®rieur du fruit, au niveau du point de p®n®tration sous la forme de petites masses brun©tres. 
Attention à ne pas confondre ces dégâts avec ceux de la petite tordeuse des fruits (Cydia 
lobarzewskii), dont la galerie d®bute par une galerie circulaire et se caract®rise ®galement par la 
propreté de celle-ci. 

Le cycle de développement du carpocapse en région Nord-Pas de Calais Picardie. Source « les principales clés du verger bio transfrontalier » , 

TransBioFruit, déc. 2012. 

Lô®valuation des niveaux de populations est impérative dans le cadre de la lutte contre le carpocapse. Les parcelles doivent être suivies afin 
de d®terminer le d®but de lôactivit® du ravageur. Le but ®tant de d®finir les p®riodes ¨ hauts risques et de juger de 
lôint®r°t dôune ®ventuelle protection. Diff®rentes m®thodes de contr¹les sont possibles : 

 
Le piégeage sexuel à phéromone est un point incontournable du suivi des populations. Il permet, 
grâce à la mise en place de capsules contenant des phéromones de synthèse, de capturer les 
papillons afin de d®finir leur p®riode de vol et les p®riodes ¨ risques dôattaques significatives. 
 
La pose de ces pi¯ges doit se faire pendant la premi¯re quinzaine dôavril au plus tard. Un pi¯ge 
permet dô®valuer la situation dôune surface maximale de 4 ha. Il se positionne entre 1,5 et 2 m¯tres 
de hauteur. Pour que lô®valuation soit efficace, il est recommandé de changer les capsules toutes 
les 4 à 6 semaines, selon les conditions climatiques. En cas de dépassement de seuil, et seulement 
dans ce cas, une m®thode de protection sôenvisagera. 

Moyens de lutte contre le ravageur  
Dégâts sur pomme de carpocapse 

(gauche) et de petite tordeuse des 

fruits (droite) 

Piège à phéromone 

HIVER AVRI MAI JUIN HIVER 

1. Papillon de G1 

Activité des adultes crépusculaire. 

Accouplements  

si T°>15°C et Hy>60%. 

JUILLET AOUT SEPT OCT 

Hibernaculum 
(Chrysalide) 

1 èr  génération 

2 èm  génération 

Papillon de G2 

Hibernaculum 
CONDITIONS 

CLIMATIQUES 

DEFAVORABLES 

4 . Chrysalide 

CONDITIONS 

CLIMATIQUES 

FAVORABLES 

нΦ sǳŦ ŘŜ Dм 

Incubation : 8 à 21 jours. 

Eclosion lorsque cumul  

des T° journalières  

moins 10°C atteint 90°. 

3. Larve de G1 

« stade baladeur »  

н Ł о ƧƻǳǊǎΦ aƻǊǎǳǊŜǎ 

ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴΦ  

Pénétration dans  

le fruit (galerie). 

sǳŦ ŘŜ Dн 

Larve de G2 

Toutes les larves  

entrent en diapause.  

Hivernation dans un cocon  

tissé dans les écorces du tronc,  

sol... 

Larve de carpocapse 

dans sa galerie 

Dégâts  

Evaluation des niveaux de populations  

Surface 
couverte 

par un 
piège 

Nombre 
de 

papillons 
capturés 
en 7 jours  

1 ha 3 

2 ha 4 

3 ha 5 

4 ha 6 
Seuils de nuisibilité en fonction de la 

surface. Source « les principales clés du 

verger bio transfrontalier » , TransBioFruit, 

déc. 2012. 
Les bandes pièges  permettent de capturer les larves hivernantes. Après la chute des fruits, les larves vont 

rejoindre le tronc et ses anfractuosités pour y réaliser leur cocon. La bande piège sera alors un refuge artificiel 

o½ sô®tablissent les larves pour y passer lôhiver. Cette m®thode sôapplique surtout pour connaitre le potentiel de 

ravageur pour la saison suivante. Elles se posent en juillet, avec environ 30 bandes/ha sur les troncs au plus 

pr¯s du bourrelet de greffe, sans contact avec le sol et se retirent ¨ la fin de lôautomne. La pr®sence dôune larve 

par bande en moyenne est un seuil à ne pas dépasser, au delà de 3 des dégâts significatifs seront observés 

lôann®e suivante. 

Le contrôle visuel  permet dôestimer le nombre de fruits attaqu®s par le ravageur. Cette m®thode se r®alise en 

cours de saison jusquô¨ la r®colte. Il sôagit alors de d®nombrer la quantit® de fruits piqu®s sur 1000 fruits 

(chapelets de 20 fruits par arbre sur 50 arbres). Si 5 fruits sont piqu®s en juin, le risque de d®g©ts ¨ la r®colte 

est estimé 4 fois plus élevé. 

Photographie n°10 : Bande 
piège cartonnée 
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Les stratégie de protection  

PROTECTION PRÉVENTIVE  

R®colter et exporter tous les fruits piqu®s hors du verger au moment de lô®claircissage et ¨ la r®colte. 

£viter la mise en place trop pr®coce en verger des palox en bois (pr®f®rer le plastique) car ils sont dôimportants r®servoirs de 

carpocapse.  

£liminer les bois morts (souches dôarrachages), ils sont ®galement des zones refuges et de recolonisation. 

Pour les petites surfaces : mettre des bandes pi¯ges sur tous les arbres permet dô®liminer un maximum de larves hivernantes. 

Ajouter également des pièges à phéromones afin de capturer les papillons mâles durant leurs vols. 

Favoriser les populations dôauxiliaires (oiseaux, insectes, parasitoµdes) en implantant haies, bandes fleuries et nichoirs autour 

et/ou dans les vergers 
 

PROTECTION INDIRECTE : LA CONFUSION SEXUELLE 
Les phéromones utilisées pour la lutte par confusion sexuelle sont des substances volatiles qui interviennent dans la 
reconnaissance entre les papillons m©les et femelles au cours de lôaccouplement. Ce sont des r®pliques synth®tiques des 
ph®romones produites par les femelles. Lôapport de ph®romones de synth¯se dans lôatmosph¯re de la parcelle d®soriente le 
papillon m©le, emp°che lôaccouplement et permet ainsi de rompre le cycle du ravageur avant lôapparition du stade nuisible. 
Cette m®thode est utilis®e dans un nombre croissant de vergers. Elle est tr¯s efficace, si le seuil de nuisibilit® nôest pas trop fort (< 
1% de d®g©ts ¨ la r®colte pr®c®dente). Si le seuil est sup®rieur ¨ 1%, une protection compl®mentaire sur les p®riodes ¨ hauts 
risques est recommandée (ovicide - larvicide). Spécifique et durable, la confusion sexuelle exclut un impact sur la faune auxiliaire 
et lôapparition de r®sistance. Sa mise en îuvre n®cessite une bonne ®valuation technique pr®alable pour garantir son efficacité, 
lôapport technique des conseillers peut sôav®rer utile. 

 
PROTECTION DIRECTE RAISONNEE 
Lorsque les protections préventives ou indirectes ne sont pas suffisantes et que la pression du ravageur est importante, la lutte 

directe sôav¯re parfois n®cessaire. Toutefois, gr©ce au suivi de population, et ¨ la 
mod®lisation, il est possible de nôintervenir que sur les p®riodes ¨ haut risque.  
Deux stratégies de raisonnement peuvent être mises en place : 

 au stade îuf (strat®gie ovicide) 

au stade chenille (stratégie larvicide) 

 RAISONNEMENT AU STADE íUF :  
Cette stratégie vise à détecter les périodes de vols supérieurs au seuil de nuisibilité 
durant lesquelles les accouplements sont possibles. Parfois d®licate ¨ mettre en îuvre 
et plus al®atoire (lôavortement naturel des îufs peut induire des interventions inutiles), 
cette strat®gie est r®serv®e ¨ lôarboriculture conventionnelle. 
RAISONNEMENT AU STADE CHENILLE :  
Il est également possible de pr®voir le stade baladeur de la chenille (avant quôelle ne 
pénètre le fruit), stade sensible à diverses spécialités. 

Il est impératif, pour une efficacité de la stratégie, de suivre les périodes de pontes à risques afin de se situer au plus près des 
éclosions. 
L'®closion des îufs apparait d¯s que le cumul  des temp®rature (TÁ) journali¯res sous abri en base 10ÁC atteint 90Ájour :    
× (TÁmini + TÁmaxi/2) - 10Á > 90ÁC. La viabilit® des îufs nôest pas ®ternelle : pass® un d®lai de 21 jours apr¯s la ponte, il faut 
consid®rer quôun avortement naturel sôop¯rera.  
Toutes ces informations sont transmises dans chaque bulletin BSV Arboriculture Fruiti¯re (AF), permettant de suivre lô®volution des 
pontes pour les périodes à risques de vos parcelles. 

 
En définitive, la lutte contre le carpocapse passe impérativement par la mise en place de pièges afin de 

Différents types de diffuseurs pour confusion 

sexuelle 

Interprétation des données du modèle transmises dans le BSV AF 
 
Quôai-je besoin de savoir :  
1. Quel est le niveau de piégeage dans mon verger à la date D = combien ai-je capturé de papillons dans mon piège à phéromo-

ne en une semaine sur la surface que couvre mon piège (1 à 4 ha). Sans ces donn®es aucune analyse nôest possible! 
2. Avec ces informations, je recherche au moyen du tableau n°1 si je dépasse le seuil de nuisibilité = NON, je poursuis la surveil-

lance de mon piège.  
 = OUI, je passe ¨ lô®tape nÁ3 
 
3.  Il faut maintenant v®rifier si des accouplements ®taient possibles ¨ la date 
D, je me réfère donc au tableau n°2 transmis dans mon BSV AF  

= NON (aucune coloration supérieure ou égale à 2 jours consécutifs), je 
poursuis la surveillance de mon piège.  
= OUI (coloration, durant au moins deux jours,  bleue ou verte = surtout 
pour vari®t®s sensibles), je passe ¨ lô®tape nÁ4. 

Les accouplements sont possibles (bleu 
ou vert) pendant 2 jours consécutifs 

Là il y a un risque  
Ici pas de risque  

 Accouplements  
possibles  

Accouplements potentiels  
(conditions limites) 

4
-ju

in
 

5
-ju

in
 

6
-ju

in
 

7
-ju

in
 

8
-ju

in
 

9
-ju

in
 

1
0-ju

in
 

1
1-ju

in
 

Station n°1                 

Station n°2                 

Station n°3                 

Station n°4                 

Station n°5                 

Station n°6                 

Tableau des accouplement par secteur géograpahique et par date 
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4. Quelle interprétation puis-je faire ? 
 

 Concernant les îufs : ils sont pondus 3 jours apr¯s 
lôaccouplement. Côest d¯s cette date quôils sont vuln®rables et quôils 
peuvent être détruits.  
 
 Concernant les larves : je recherche, dans le tableau NÁ3, 
les p®riodes dôaccouplements correspondant au dépassement de 
seuil dans mon piège (D) (à défaut, la date la plus proche) prises en 
référence dans le BSV AF pour mon secteur géographique. 
  
En fonction des dates dôaccouplement, la colonne de droite 
môindique la date des éclosions ou le fait que les incubations sont 
toujours en cours, voire que le d®lai est trop long et que les îufs ont 
avorté. 
La date de sortie des larves est donc la date à laquelle ces dernières 
seront au stade baladeur et vulnérables.  
Si les incubations sont toujours en cours ou si les îufs ont avort® , 
la nuisibilit® du ravageur nôest pas av®r®e ¨ cette date. 

La fin de saison : ce dernier tableau vous indique les périodes de fin de vol des deux générations (G1 - G2). 

Date prévisionnelle de fin de vol de première génération. 
Est-ce que le vol est terminé sur mon secteur?  

Ma culture est-elle en danger ? Et pourquoi?   

Cas  
Je suis dans le cas dôun vol faible ou nul  Je suis dans le cas dôun d®passement de seuil ¨ la date du 4 juin 

Si oui, Puis-je encore la protéger? 

(dans le cas pr®cis de ces exemples 

Station n°1 NON : le seuil nôest pas atteint 
OUI = le seuil est dépassé + les accouplements étaient possibles + les 

éclosions ont débuté 
Oui, le plus rapidement possible 

Station n°2 NON : le seuil nôest pas atteint 
NON : le seuil est certes d®pass®, MAIS les accouplements nô®taient pas 

possibles à ces dates 
 

Station n°3 NON : le seuil nôest pas atteint 
OUI = le seuil est dépassé + les accouplements étaient possibles + les 

éclosions ont débuté, mais surtout pour des variétés sensibles 

Oui, le plus rapidement possible, dès 

réception du bulletin 

Station n°4 NON : le seuil nôest pas atteint 

NON : le seuil est certes d®pass®, MAIS les accouplements nô®taient pas 

possibles à ces dates. De plus, les dernières possibilités remontent au mois 

dernier, aucune intervention ne se justifie. 

 

Station n°5 NON : le seuil nôest pas atteint 
NON = le seuil est dépassé + les accouplements étaient possibles mais les 

®closions nôont pas encore d®but®. Mais surtout pour des vari®t®s sensibles 
Il faudra encore attendre  

Station n°6 NON : le seuil nôest pas atteint 
NON = le seuil est dépassé + les accouplements étaient possibles mais les 

®closions nôont pas encore d®but®.  
Il faudra encore attendre  

 Périodes de pontes issues Date de sortie des 

Station n°1 
du 04-juin au 05-juin 11 juin 

du 10-juin au 11-juin Incubation en cours 

Station n°2 du 06-juin au 07-juin Incubation en cours 

Station n°3 
du 04-juin au 05-juin 10 juin 

du 10-juin au 11-juin Incubation en cours 

Station n°4 du 15-mai au 16-mai Avortement 

Station n°5 
du 04-juin au 05-juin Incubation en cours 

du 10-juin au 11-juin Incubation en cours 

Station n°6 
du 04-juin au 05-juin Incubation en cours 

du 10-juin au 11-juin Incubation en cours 

Tableau des sorties de larves par secteur géographique et 

par date 

Tableau des 

Zones  
géographiques  

Prévision 
de fin de 

G1 

Prévision 
de début 

G2 

Prévision 
de fin de 
vol G2  

Station n°1 05-ao¾t 11-ao¾t 06-sept 

Station n°2 15-ao¾t 26-ao¾t 09-sept 

Station n°3 15-ao¾t - - 

Station n°4 03-ao¾t 10-ao¾t 01-sept 

Station n°5 03-ao¾t 09-ao¾t 25-ao¾t 

Station n°6 06-ao¾t 12-ao¾t 01-sept 

Date pr®visionnelle de d®but dôun vol de deuxi¯me g®n®ration. 
Est-ce que je risque dôavoir un second vol sur mon secteur?  

Date prévisionnelle de fin de vol de deuxième génération. 
Est -ce que le second vol est terminé sur mon secteur?  

Puis -je lever la surveillance?  


